
Leçon 2 : L’Europe entre restauration 
et révolution (1814-1848)

Introduction : Le 22 juin 1815, Napoléon Ier abdique pour la seconde fois. Entre 1815 et 1848, l’Europe
tente de trouver un nouvel équilibre entre retour à un ordre qui garantit la stabilité et intégration des
idées nouvelles issues de la Révolution française. Mais cet équilibre se trouve confronté à l’affirmation
d’idées libérales et nationales reprenant les principes de la Révolution.

Comment l’Europe se reconstruit-elle après le bouleversement révolutionnaire ?



I – En quoi peut-on dire qu’il existe une volonté de clore 
l’épisode révolutionnaire en Europe ?

A - Un nouvel ordre monarchique en Europe



Metternich

Jean Tulard : « Metternich, inamovible ministre, puis
chancelier d'Autriche, au pouvoir pendant près de
quarante ans, de 1809 à 1848, crut pouvoir arrêter
l'Histoire aux stipulations du congrès de Vienne,
au nom d'un équilibre européen… Metternich était un
homme du XVIIIe siècle, égaré dans l'époque romantique,
trop « raisonnable » au sens des Lumières, pour partager
les passions de son temps, pour comprendre le
bouillonnement des idées libérales et nationales. De là,
l'échec final. Il ne reste rien aujourd'hui de l'oeuvre de
Metternich… » (Le Monde, 17 mars 1973)

Magazine l’Histoire n° 401, 2014, p. 88.)



Le congrès de Vienne

Manuel Hatier 2019 p. 56.

1 Louis XVIII

2 Le Tsar Alexandre 1er marchant 

sur la Pologne

3 Castlereagh ministre 

britannique

4 Napoléon qui vomit les 

territoires conquis

5 Ferdinand VII qui rétablit son 

pouvoir en Espagne

6 Frédéric Guillaume III roi de 

Prusse qui étend son royaume

7 François 1er empereur 

d’Autriche remplit son sac

8 Murat, maréchal d’empire et 

roi de Naples

9 Talleyrand ministre des affaires 

étrangères de Louis XVIII avec la 

délégation française.



Le congrès de Vienne

Manuel Hatier 2019 p. 66.

Traité de Paris, 20 novembre 1815

Les conditions de paix pour la France



L’Europe en 1815

Manuel Belin 2019, p. 46 et Hatier 2019 p. 67.



Sainte Alliance et Quadruple Alliance

Manuel Hatier 2019 p. 67.



Le système Metternich

Manuel Belin 2019 p. 51.



A - Un nouvel ordre monarchique en Europe

Trace : Le congrès de Vienne (septembre 1814 - juin 1815) réunit tous les dirigeants européens en vue de la
reconstruction de l’Europe. Mais ce sont les grands vainqueurs de Napoléon Ier – l’Autriche, la Prusse, la Russie,
le Royaume-Uni – qui décident des clauses de l’Acte final, largement inspirées par le prince de Metternich,
ministre des affaires étrangères autrichien. Soucieux du retour à l’ordre ancien, ils restaurent le pouvoir des
anciennes dynasties renversées sous la Révolution française ou l’Empire napoléonien. Les frontières européennes
sont redessinées : L’Autriche, la Russie et la Prusse annexent de nombreux territoires sans tenir compte des
revendications nationales, la puissance de l’Autriche est rétablie en Allemagne et en Italie tandis que la France
est ramenée à ses frontières de 1792.

Par le traité de Sainte-Alliance (26 septembre 1815) l’Autriche, la Russie et la Prusse, s’engagent à se prêter
assistance et faire triompher les principes chrétiens sur les idées révolutionnaires en réprimant si besoin par la
force d’éventuels troubles révolutionnaires. La Quadruple Alliance (20 novembre 1815), incluant cette fois le
Royaume-Uni puis la France en 1818 (Quintuple Alliance) qui peu à peu réintègre le « concert européen », prévoit
l’organisation régulière de congrès internationaux destinés à empêcher tout mouvement national en Europe.

Mais la « réaction » contre les idées issues de la Révolution a ses limites : les intérêt des alliés sont divergents,
une restauration monarchique pure et dure partout paraît compliquée car les aspirations à plus de liberté nées
de la Révolution se sont beaucoup répandues.



B – La monarchie constitutionnelle en France



Louis XVIII

Auteur : GERARD, Baron 
François
Lieu de conservation 
: musée national du 
château de Versailles 
(Versailles)
Date de création : vers 
1823
Date représentée :
H. : 40,5 cm
L. : 44,5 cm
Huile sur toile
© RMN-Grand Palais 
(Château de Versailles) 
/ Gérard Blot

https://histoire-image.org/



La charte de 1814 et son système politique

Manuel Hatier 2019 p. 58.



Ultras, libéraux et constitutionnels

« Dans un premier temps se forment deux partis qui représentent les deux grandes tendances de l’opinion : celle du

retour à l’Ancien Régime qu’incarne le parti ultra-royaliste et celle de la poursuite des idéaux de la Révolution et de

l’Empire qu’assume le parti libéral…les ultras n’admettent pas la charte…ce parti s’exprime à travers des journaux

comme la Gazette de France ou le Journal des Débats…ils sont majoritaires à la chambre des députés. Les

libéraux…rejettent la tradition sur laquelle s’appuient les ultras et, à la suite de leur principal théoricien Benjamin

Constant, réclament l’institution d’un régime parlementaire dans lequel le gouvernement serait pris dans la majorité

de la Chambre. Recrutant parmi d’anciens serviteurs de l’Empire, des nobles libéraux (La Fayette), le parti libéral tire

sa force de l’appui qu’il rencontre dans la bourgeoisie…Ses idées sont diffusées dans des journaux comme

l’Indépendant, la Minerve ou Le Constitutionnel.

Entre ces deux partis antagonistes…un troisième parti qui propose une réconciliation, celui des constitutionnels. Ses

membres prônent l’application loyale de la Charte par le roi et la nation…leur idéal est celui d’une monarchie

constitutionnelle, respectueuse des libertés et de la Constitution [L’historien Guizot en fait parti] ».

Histoire du XIXe siècle, Bernstein et Milza, Hatier 2021, p. 114-115.



L’Assassinat du duc de Berry

https://histoire-image.org/

Lithographie de
Antoine-
François Gelée
(1755-1830) .

Date
représentée : 13
février 1820

musée national
du château de
Versailles

« Monsieur le comte de
Clermont-Lodève […] était
derrière le prince […]. Alors
un homme, venant du côté
de la rue de Richelieu, […] se
jette sur le prince, au
moment où celui-ci, se
retournant pour rentrer à
l’Opéra, disait à Madame la
duchesse de Berry : « Adieu,
nous nous reverrons
bientôt. » L’assassin,
appuyant la main gauche
sur l’épaule gauche du
prince, le frappe de la main
droite, au côté droit, un peu
au-dessous du sein. »

Chateaubriand



B – La monarchie constitutionnelle en France

Trace : A travers Louis XVIII, frère de Louis XVI, les Bourbons récupèrent leur trône en 1814. Comprenant
qu’un retour pur et simple à la monarchie absolue est impossible, il accorde aux français une Charte qui crée un
régime de monarchie constitutionnelle et assure aux français les principaux droits issus de la période
révolutionnaire (libertés de pensée, de presse, de culte l’égalité devant la loi, la justice, l’impôt). Mais le régime
n’est ni démocratique ni parlementaire : c’est la fraction la plus riche de la nation qui vote et peut être élu, les
ministres n’ont pas de comptes à rendre aux chambres.

Trois principaux partis s’opposent sur la scène politique, le parti ultra-royaliste, partisan du retour à l’Ancien
Régime, le parti libéral favorable à un régime parlementaire et le parti des constitutionnels favorables à une
monarchie constitutionnelle. Suite à l’assassinat du duc de Berry le 13 février 1820 par un bonapartiste, les
ultras prennent le pouvoir, suppriment la liberté de la presse et imposent la loi du « double vote » qui permet aux
électeurs les plus riches de voter deux fois.



Le sacre de Charles X à Reims 29 mai 1825

Manuel Hatier 2019 p. 59.

Auteur : GERARD, Baron 
François
Lieu de conservation 
: musée national du 
château de Versailles 
(Versailles)
Date représentée : 29 
mai 1825
H. : 514
L. : 972
Huile sur toile.
© Photo RMN - Grand 
Palais 



La loi du sacrilège

Loi pour la répression des Crimes et délits commis dans les Édifices ou sur les Objets 
consacrés à la Religion catholique ou aux autres Cultes légalement établis en France.

Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à tous présens et à venir, Salut.
Nous avons proposé, les Chambres ont adopté, NOUS AVONS ORDONNE et ORDONNONS ce qui suit :

Titre 1er Du Sacrilège

Art. Ier . La profanation des vases sacrés et des hosties consacrées constitue le crime de sacrilège.

Art. 4 . La profanation des vases sacrés sera punie de mort, si elle a été accompagnée des deux
circonstances suivantes :
1 . Si les vases sacrés renfermaient, au moment du crime, des hosties consacrées ;
2 . Si la profanation a été commise publiquement.

Art. 5 . La profanation des vases sacrés sera punie des travaux forcés à perpétuité, si elle a été
accompagnée de l'une des deux circonstances énoncées dans l'article précèdent.

http://www.19eme.fr/



La loi du milliard des émigrés



Le prince de Polignac

https://data.bnf.fr/



Les ordonnances de juillet 1830

Manuel Hatier 2019 p. 59.



B – La monarchie constitutionnelle en France

Trace : Louis XVIII meurt en 1824 sans descendance, son frère le comte d’Artois lui succède.
Renouant avec la tradition d’Ancien Régime, il est sacré à Reims le 29 mai 1825. Par la loi dite du
sacrilège (20 avril 1825) il se fait le protecteur de l’Eglise catholique en punissant de mort les
profanateurs d’église ; la loi dite du milliard des émigrés (28 avril 1825) vient indemniser les nobles
émigrés dont les biens avaient été confisqués pendant la Révolution. Le roi forme en 1829 un
gouvernement dominé par les ultra-royalistes avec le prince de Polignac à sa tête, la Chambre des
députés s’indigne, elle est dissoute en mai 1830. De nouvelles élections ramènent une majorité
d’opposants, le roi prend alors l’initiative d’un coup d’état le 25 juillet 1830 en signant 4 ordonnances
supprimant la liberté de la presse, dissolvant à nouveau la Chambre de députés, modifiant le régime
électoral pour éliminer la bourgeoisie des votants et fixant de nouvelles élections législatives au mois
de septembre 1830.



Les Trois Glorieuses

Manuel Hatier 2019 p. 60-61.

Vidéo



Delacroix/De Vigny

https://beziauhistgeo.over-blog.com/



Louis-Philippe au pouvoir

François GERARD, musée national du château de 

Versailles,  1834. Manuel Hatier 2019 p. 62 et Belin 2019 p. 59.



La Charte de 1814 révisée

Manuel Hatier 2019 p. 62.



La Charte de 1814 révisée

Manuel Hachette 2023 p. 63.



B – La monarchie constitutionnelle en France

Trace : La promulgation des quatre ordonnances de juillet 1830 déclenche la révolution des « Trois
Glorieuses ». Le 27 juillet des journalistes publient une protestation officielle contre les
ordonnances. Des barricades sont dressées à partir du 28 juillet, le roi se réfugie à saint Cloud. Le
29, les insurgés contrôlent le Louvre et les Tuileries. Ce sont les Orléanistes avec leur chef Adolphe
Thiers qui emportent la décision : le 9 août le duc d’Orléans est proclamé roi des français sous le nom
de Louis-Philippe 1er. Une nouvelle charte révise celle de 1814 ne faisant plus référence aux principes
d’Ancien Régime, abandonnant le drapeau blanc pour le drapeau tricolore et interdisant la censure de
la presse. La « monarchie de Juillet » consacre la victoire de la bourgeoisie sur l’aristocratie d’ancien
régime.



Un régime contesté

« Le régime doit affronter une situation difficile, la fièvre révolutionnaire dans laquelle s’inscrivent les
« Trois Glorieuses » de juillet 1830 persistant jusqu’en 1836, alimentée par une crise économique qui fait

régner le chômage et le spectre de la faim dans la capitale. Il en résulte une multiplication des
manifestations de rues, une floraison de clubs ou de sociétés secrètes, la parution de journaux
extrémistes…de 1830 à 1836, le gouvernement du parti de la Résistance va briser la triple opposition

politique, légitimiste, bonapartiste et républicaine, qui tente de contester le régime à la faveur des troubles
que connait le pays…Pour en finir, le gouvernement multiplie les procès, emprisonne les chefs
républicains, déjoue les tentatives de soulèvement…la presse républicaine ridiculise le roi et ses ministres

en utilisant les services de caricaturistes de talent dont le plus célèbre est Daumier…Et aux grandes
manifestations populaires se substituent des complots visant à tuer le roi ».

Histoire du XIXe siècle, Bernstein et Milza, Hatier 2021, p. 123-125.



L’attentat contre Louis Philippe et les lois de Septembre

Vidéo jusqu’à 2’35Lépaulle, 
François-
Gabriel-
Guillaume ,1836

Peinture, 
Hauteur : 40.5 
cm, Largeur : 35 
cm

Musée 
Carnavalet, 
Histoire de Paris

Tête de Giuseppe Fieschi (1790-1836), 

après son exécution

https://www.parismuseescollections.paris.fr et Archives nationales de Paris

La Machine infernale



Caricature de Daumier

Lithographie d’Honoré 

Daumier pour le dernier 

numéro du journal La 

Caricature, 

27 août 1835 (Musée 

Carnavalet, Paris).

https://histoire-image.org/



Guizot

François Guizot, député de Lisieux, libéral conservateur et

partisan d’une monarchie constitutionnelle, contribua à la

chute de Charles X et au couronnement de Louis-Philippe Ier,

dont il fut le ministre de l’Intérieur durant quelques mois en

1830.

Durant les dix-huit années que dura la monarchie de Juillet, il

fut un ennemi de la démocratie universelle et du suffrage

direct, étant davantage partisan d’une « monarchie limitée par

un nombre limité de bourgeois. »

https://www2.assemblee-nationale.fr/



La campagne des banquets

«Banquet républicain dans la salle du Jeu de paume à 

Versailles», gravure tirée  de L’Illustration, 1848.



B – La monarchie constitutionnelle en France

Trace : La monarchie de juillet est un régime contesté, les orléanistes sont divisés et subissent l’opposition des
légitimistes partisans du retour des Bourbons et d'une forme de monarchie autoritaire, des bonapartistes et des
républicains. Les difficultés économiques entraînent des troubles et le 28 juillet 1835, un attentat visant le roi
est perpétré par Giuseppe Fieschi et sa « machine infernale ». 19 personnes sont tuées, Louis Philippe est blessé
à la tête, il en profite pour faire passer une série de lois répressives connues sous le nom de lois de septembre
1835, censurant la presse et interdisant la caricature politique. À partir de 1840, Guizot, un libéral qui pense que
la monarchie constitutionnelle appuyée sur le suffrage censitaire est le système parfait, domine le
gouvernement, refuse obstinément l’abaissement du cens et s’affirme comme un « ennemi décidé du suffrage
universel ». Mais la crise agricole et industrielle de 1846-1848 ainsi que les oppositions républicaines qui
s’organisent sous forme de banquets dont l’un tourne mal à Paris (16 morts) mènent à son renvoie le 23 février
1848. Le lendemain, Paris se couvre de barricades, Louis Philippe abdique, les chefs républicains constituent un
gouvernement provisoire qui proclame la République.



II – En quoi peut-on dire que l’ordre européen voulu par 
le congrès de Vienne est menacé ?

A – L’essor des mouvements nationaux



Les revendications nationales et libérales 1820-1830

1815-1870 la Révolution 

inachevée, S. Aprile, Belin, 2010, 

p. 237.



Le mouvement national italien

1815-1870 la Révolution inachevée, S. Aprile, Belin, 2010, p. 242 et manuel Hachette 2023 p. 59.



Les massacres de Scio (ou Chios)

Auteur : DELACROIX 

Eugène

Lieu de conservation : 

musée du Louvre (Paris)

Date de création : 1824
Date représentée : 1822

H. : 419 cm

L. : 354 cm

huile sur toile. Sous-titre : 

familles grecques attendant 
la mort ou l'esclavage, 

Episode de la guerre de 

l'Indépendance grecque 

(1822).

© RMN - Grand Palais 

(musée du Louvre) / Adrien 

Didierjean

Vidéo 3 tableaux

Au premier plan, à gauche, quinze figures occupent
tout l’espace et font écran au fond. Bourreaux et
victimes semblent former un tout. Dans la mêlée,
on distingue à peine les tortionnaires des corps
massacrés. On remarque successivement, avec une
même impression de désolation, la vieille femme
assise, la femme morte devant, la femme gisant à
droite et son enfant, deux enfants enlacés à
gauche, le couple prostré au centre. A droite, un
soldat musulman enturbanné, monté sur un cheval
cabré de style baroque, jette sur eux un regard de
vainqueur. Il emporte une victime à demi nue, liée
au cheval, vers un fond en abîme. Un contraste
frappant se dégage entre la superbe du soldat
turc et la défaite des Grecs. Au fond, les soldats
turcs accomplissent leur tuerie dans un
déchaînement de violence suggéré par les traînées
de sang et la fumée s’échappant des maisons
incendiées.

https://histoire-image.org/



Les massacres de Scio (ou Chios) : Victor Hugo/Delacroix



La Grèce indépendante

https://pedagogie.ac-clermont.fr/



Le Prométhée polonais

https://cdn.drouot.com

Horace Vernet, 1831, Paris, Bibliothèque polonaiseProméthée enchaîné avec l'aigle ; à gauche son 
frère Atlas (Kylix laconien à figures noires du peintre Arcésilas 
de Cerveteri, vers -560/-550, Musée du Vatican, Rome)



A – L’essor des mouvements nationaux

Trace : Le congrès de Vienne n’a pas pris en compte les revendications des peuples qui aspirent à plus de libertés
et de droits (mouvements libéraux, France 1830), à l’unité ou l’indépendance de nations divisées ou dominées
(mouvements nationaux). Cela donne lieu dans les années 1820-1830 à une agitation révolutionnaire en Europe,
autour d’organisations secrètes comme les Carbonari italiens ou l’Hétairie grecque. En Grèce, l’insurrection
éclate contre l’empire ottoman en 1821, violemment réprimée sur l’île de Chios en 1822, soutenue par la Russie,
l’Angleterre et finalement la France, elle aboutit à l’indépendance grecque après le traité d’Andrinople en 1829
(mais Chios reste ottomane). La Belgique elle aussi se libère du royaume des Pays-Bas en 1830. Mais partout
ailleurs les insurrections se soldent par des échecs, en Allemagne, en Italie (1821 insurrection dans le Piémont)
ou encore en Pologne révoltée contre l’empire russe en 1831, que la France, à l’inverse de la Grèce, décide de ne
pas soutenir. Ces mouvements montrent combien l’ordre de Vienne est fragile.



B – Le Printemps des peuples



Le Printemps des peuples 1848

Vidéo Lumni 
26’

1815-1870 la Révolution inachevée, S. Aprile, Belin, 2010, p. 284.

Vidéo 
Dailymotion 
18’40

Vidéo 
Dailymotion 
11’

Dossier EHNE 
Sorbonne Université



Les nationalités dans l’empire austro-hongrois

Histoire du XIXe siècle, Bernstein et Milza, Hatier 2021, p. 200.



B – Le Printemps des peuples
Trace : Les premières insurrections libérales et nationales qu’on désigne sous l’expression « Printemps des
peuples » débutent à Cracovie dès 1846. A Paris, c’est en février 1848 que l’insurrection commence et entraîne
la mise en place de la 2nde République. Elle établit le suffrage universel masculin, abolit l’esclavage (Victor
Schoelcher) et proclame le droit au travail : des ateliers nationaux sont créés afin de donner du travail aux
chômeurs touchés par la crise débutée en 1845.

Les barricades (1500 à Paris) se diffusent de Paris à Vienne où le nationaliste hongrois Kossuth exige un
gouvernement parlementaire en Hongrie, Metternich doit s’enfuir ainsi que l’empereur. De février à mai c’est
presque l’Europe toute entière qui est en révolution, les peuples allemands et italiens poussant pour leur
unification quand le nationalisme menace d’implosion l’empire autrichien. A Rome la République est proclamée, à
Berlin une constitution démocratique est accordée par le roi de Prusse.

Mais partout les forces conservatrices reprennent rapidement le pouvoir. A Paris, en juin 1848, la République
tire sur le peuple révolté contre la fermeture des ateliers nationaux. Dans l’empire d’Autriche l’armée réprime,
les libertés politiques sont abolies. La France attaque la république romaine et rétablit le pape dans son pouvoir
alors que l’Autriche reprend pied dans le nord de l’Italie : le roi de Piémont battu doit abdiquer, bien qu’un
régime constitutionnel y soit conservé. L’ordre de Vienne est rétabli mais les aspirations libérales et nationales
ont encore grandi en Europe.



Pour résumer


